
Dimanche 10 mars 2019 [dans la soirée]

Le cœur des hommes est sourd aux appels d’en-Haut. Il bondit en
avant devant une apparition, un message, puis il retombe aussitôt.
Trouvez la constance dans la prière, Mes enfants ; trouvez la force,
demandez-la et elle vous sera donnée. Pose ta tête sur Ma poitrine

et visite-Moi souvent, Je suis toujours là qui t’attends.

[LE CHRIST] Crois en Ma Parole et tu vivras, celui qui croit est déjà sauvé.
Seule Ma Parole est vérité et Elle est vie. En toi, en chacun de Mes en-
fants, est la source de Ma Présence, la Fontaine d’Eau vive que Je suis.
Entre dans le silence intérieur, parcours le monastère intérieur de ton
corps et reviens visiter notre cellule. Plonge-toi dans le silence où Je
t’attends. Nul visiteur ne fera intrusion si tu gardes Mes commande-
ments.  Viens  souvent  poser  ton  oreille  sur  Mon  Cœur,  apaise-toi  et
nourris-toi  comme Mon Jean.  Regarde  vers  le  Ciel,  la  terre  est  trop
étroite pour ton âme. Souviens-toi de l’amour de Madeleine, tu l’as vue
Madeleine ! Jean et Madeleine sont ceux qui M’ont le plus aimé, en de-
hors de Ma Mère. Aime-Moi autant qu’eux et viens te déposer en Moi, tu
sais bien que toujours Je t’accueille. Pourquoi ces angoisses soudaines,
ces  pleurs ?  Fais  fi  du Tentateur !  Ne  te  laisse  pas  distraire.  Ah,  si
l’homme connaissait Ma beauté, Ma force, Mon amour, mais le monde
est  gonflé d’ignorants  qui  par  leur  orgueil  Me méconnaissent !  Viens
consoler  Mon  Cœur,  penche-toi  contre  Ma  poitrine,  viens  poser  tes
lèvres sur Mon Cœur et donne-Moi un baiser d’amour. De ce monde tu
ne récolteras rien, rien que des pleurs, des angoisses, des combats, des
luttes et des souffrances parce que le cœur des hommes s’est endurci et
que chacun se croit supérieur à l’autre. Le cœur des hommes est sourd
aux appels  d’en-Haut.  Il  bondit  en avant  devant  une apparition,  un
message, puis il retombe aussitôt. 

Trouvez la constance dans la prière, Mes enfants ; trouvez la force, de-
mandez-la et elle vous sera donnée. Regarde Mon vêtement, il est taché
de Sang.  Ô,  Je t’en  prie,  viens  Me dire  ton amour,  ta  présence !  Je
connais ta faiblesse mais avec joie Je prendrai ce que tu Me donneras. 
J’ai soif de vos regards d’amour, soif de votre compassion, soif de vos
doux sourires. Ô, qu’il est beau le sourire du cœur qui se donne et qui
s’ouvre ! Viens, reprenons la montée. Le sol est aride sur votre terre et
ton cœur s’essouffle. Viens, laisse-toi nourrir du Vent de l’Esprit. Sou-
viens-toi de tout l’hier donné et vois le chemin parcouru. Ne lâche pas le
chemin, ne glisse pas sur le chemin, accroche-toi aux rochers ; J’ai pris
ta main dans la Mienne et Je ne te lâcherai pas et même si la montée
est ardue, Je te tiens.

Viens, regarde Mes pas, Mes traces laissées pour vous. Tu vois le sang,
la sueur, l’angoisse, la solitude ? Marche avec Moi dans Mes pas et tu ne
te perdras pas et ta solitude sera Mienne et Ma solitude sera tienne. Je
pouvais d’un seul regard tout changer mais Je me suis abaissé pour
vous relever. Aime-Moi, Je ne te demande que de M’aimer. Aie compas-
sion de Mes souffrances, entre dans Ma souffrance et ne dis mot. Re-
garde-Moi, Moi qui n’étais plus un homme, qui n’était plus l’Homme,



J’étais comme un ver1 et cependant Je suis la Lumière du monde. Vois
où conduit l’orgueil du monde : à tuer la Divinité ! 
Mais qui est Vainqueur ? Moi ; qui est Glorieux ? Moi. L’Amour qui se
donne est l’Amour vainqueur !

Pose ta tête sur Ma poitrine et visite-Moi souvent, Je suis toujours là
qui t’attends.

1) Cf. [Ps 21, 7]


